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A AN AE ge 2 DA MA A ON ER EN AR GR 
APOLOGIE PARTICVLIERE 
de Monftigneur le Prince, de Conty. 
Pour latufhfication entiere de fa conduite, 
prefentée a Mefieurs du Parlement. 


S,: l'arrificé ft neceffaire à la calomnie pour le 
c P'deguifement de fes impoftures; elle ne doit’ 
pas auoir moins d'efronterie, pour ne fe rebuter 
point; lorsquelaverite, luy donnele dementir; 
& que fes attentats à la foy publique, viennent à 
citre decouuerts, par l'euidence du contraire 
qu'elle veut deftruire. Ce difcoureur que ien'ef- 
pargnay dernierement dans lApologie de Mrle 
Prince que pour ne l'effarer pas, dans le deffein 
que j'auois dé luy faire agreer les charmes de la ve- 
rités bienloin derappeller fon efprit de cét éga- 
remènt, où fa pafhon Pauoit emporté, pour le 
faireextrauaguer contre Mrle Prince ;eft tombé, 
commeon-dit sde fiévre en chaud mal ; & laiffant 
_embpirer fa fienefe-par le mépris qu'il a fait de 
profiter des connoiffances que ie luy donnois, 
il a imiréile Cerbere en vomiffant contre la lu- 
micre, ceft à dire , contre la conduite itrepro- 
chable de Monfcigneur le Prince de Conty, que 
les plusrudcs Cenfeursm'ont iamais regardé que 
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comme vh Sage qui n’a point attendu le temps 
pour atriuerala perfection. FA 

Il eft vray que f'auois bien dela peine À conce- 
uoir que ce premier Difcotreur fe fut encor publié 
iufquà ce point-[à Mais quelques-vns de mes 
amis s'eftant rencontrez auec moy à la leéturede 
fa Lettre ,mefirentaduoüer, apres vn exact paral- 
lele de toutes fesdiétions, & de fes façons de par- 
ler toutes embroüillées, que ceftoit de vray cét 
eloquent Apologifte de Mr le Coadjuteut, qui 
s’'étoitaduifé decompofer vn Poëme,que fon fte 
le trahifloit ouuertement, & qu'il eftoit trop fa- 
cilereconnoiftre, comme ondit, ex vngue Leonem 
oubien pluftoft, ex uneula 4 finum. 

Je ne peux refifter à toutes leursconuiétions, 
& leuidence qu'ils me. donnerent que c'eftoit 
mon premier Difcoureur , qui vouloit encor exercer 
la patience des Peuples par la lecture d'vne faufle 
Lectre , me fit promptement refoudre à la Ref- 
ponfe, moins enintention de perdre mes paroles 
ale maltraiter, qu'a deffein de def-abufer les foi- 
bles, que fon impoñture , quelque peu deferte 
qu'elle foit, pourroïit neantmoins auoir pre-oc- 
cupe de quelque mauuaife creance.: D CHOC 

Ce libelle fe fait d'abord reconnoiftre par letitre 
ds Lettre de M onficwr le Prince de {: onty écrite au Roy 
fer fon voyage de Berry.V'oila vne entrée qui eft bien 
charmante, Voila vn dehors qui fait coceuoir vne 
haute idée d'vn beau dedans: & n'eft-il pas vray 
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qu'il n'apoint efté de lecteur qui n'ait efperé quel- 
quechofe de bien-efclatanr, lors qu'il aveu que 
M. le Prince de Conty, c'eft à dire vn Prince du 
Sang & des bons efprits de ce fiecle, efcriuoir à fon 
Souuerain , dansdes conionétures d'Eftar, qui fem- 
bloitl'obligerà nousfaire part de quelque excel- 
lente Politique. Mais lorsqu'on aveu quecePrin- 
ce ne parloit dans certelettre, que par l'organe d'vn 
impolteur decrié; &que l'iniufte paflion d'autho- 
rifer vnecalomnie, auoit obligé fon autheur de la 
mettre dans la bouche d'vn irreprochable : Les 
moins {çauants fe font d’abord refouuenus de cér 
Afne Comique de Sophocle , lequel s’eftant lafé 
de braire par l'importunité qu'il caufoit à rous fes 
auditeurs ;vouluten delaffer les orreilles, en em- 
pruntantlerugifflementdvn Lion fousla figure du. 
_quel'il fe deguifa , pour tafcher en quelque façon 
de fe rendre meconnoiflable. | #53 

Ledifcours libre éx werirable que noftre impoñteur 
firparoiftreil y a quelques iours,defpleu fi gencral- 
lementa toustesienfés, quele mefpris auec lequel 
ilen futreceu, luy fit perdre le courage de conti- 
nuer.Ceft pourquoy ie me doute bien qu'il fe refo- 
lurde diuertirl'idée &u'onauoir de fon infufñfance, 
en empruntant vn faux malque , fous l'apparence 
duquelil peut du moins deformaisamufer les fim . 
ples; & de metre fes paroles dans la bouche d vn 
Prince auflifçauant qu'irreprochable,pour donner 


quelque meilleure grace ,à la rudeffe defes expref- 
fions; &meriter quelque creancea limpudence de 
fesimpoftures: Mais il n'a reuffs que comme cét 
Afñe Cemique de Sophocle:ila rendu fes défauts 
_ dautantplusreémarquables , que moins il a fouftes 
nu l'idée qu’il failoit’conceuoir de ce qu'il vouloir 
_ dire parl'apparencequilen auoit,donné, & com 
me fes audiceurs l'ont entendu braire plus impor- 
tunement'que jamais, lors melme qu'ils enten- 
doiencquelque beau rugiffement , ils én ont efté 
beaucoup plus rebutés, que {icefecond perfonna- 
ge deSophocle eur paru fous fon premier vifage. 
Mais nele traitons plus d'Allegorique: Exami- 
nonsattentinement cette bellelettre, qu'il fair efi 
crireauRoy, par M. le Prince de Conty, & dont 
ils eftingeréd eftrele fecretaire finsaucune com- 
miflion: Des l'entrée faifant parlerce Prince, illuy 
fait tefmoigner les reflentiments quil 4 de T'oir que les 
mauñais confeils des ennemys de [à mai[on cg de lEffar, 
ont enle pounoir de faire abandonner an Roy [a ville de 
Paris où [a Prefenceeft fineceffsire, pour donnerles ordres 
à la conferuation des conguelles faites fe ur Les E fpagnols, 
ere. Quelélt le fens de ces belles paroles , Aon- 
fieurle Secretaire , n'eft ce pas que {ous l'apparence 
d'vniufte reffentiment de ce Prince ,qui fe voit, 
dites Vous pouffé violemment ; quel terme , bors d'y- 
ne Prouince dans laquelle iln: cherche qu'une [eureté, VOUS 
prerendez taxer la conduite du Confcil du Roy, 


> ; 
_ence quependant que les ennemys de FEftar fe 
_preualenrdefonabfence, pour reconquerir à loi: 
finlesiplaces & les Prouinces quinousauoienccoû: 
tétanr de fueurs & de farigues : il fait mercher{es 
troupes contreles Princes , qui en auoient eftéles 
Conquerants, & quife font retirez de la Cour fans 
autre deffein que trouucr le repos Cr d'eniter de torber en. 
tre les mains deleurs ennemys pari yxans du C. M, Sice 
font vos 'precenfionscomme la verite de ceque 
vous dites nous lefait prefumer, puis que le bruit 
court depuis peuquelés ennemys oncafliege Bar- 
_celonne, dansla Catalogne ; & que les Frontieres 
de Champagne & de Picardie, fontles plus ordinai- 
res fujets destriomphes d'Efpagne,pendant qu'el- 
le voit que nous fommecsfur lepaintrde nousfoule- 
uer lesvns contre Îes autres; vous n'offencéspas 
beaucoup M. le Prince deConty, que vous pre- 
cendezneantmioins expoler ; & vous donnez fu: 
iecau party Mazarin que vous efpoufez auec tant 
de paflion, de uous defauoüer , comme eftant vn 
imprudent factionaire, puifque vous dites à fon de- 
fauantage, ce qu'vne honte heroïque de faire rire 
. du Confeil & de la Conduire du Roy, feroit encore 
celerà Monfieurle Prince de Conty,quelqueiniu- 
ftement pourfuiuy qu'il foit parles auis de cêux de 
voftre cabale. Mot 
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moins auizé, pour la querelle desvoftre party lors 
que pourfuiuant à faire parler M. lePrincede Con 
ty vous luy faites dire qu'ileff auerryde bonne partque 
de Confel de le pourfuinre à ele donné 4 fa DA aiefté par 
M.de Chaflean neuf, lequel s effant donne vn titre aboly 
par les Parlemens, C7 &@nemploy d'œne authoriré fesuerai- 
ne , 9" ayant ejlé reconnu propre à feruir les paffions des 
Mazarins , à propo[e le voyage de Berry. 

Ne voila pas vn beau fujetde rire, & d’inuetti- 
uerà mefine temps contre ce beau Secretaire, puis 
que dans la profeflion qu'il faitd'eftre le plus paf- 
fioné partizan qui foitdansla cabale-de Monfieur 
le Coadjuteut , il a neantmoins limprudence de 
bleffer mortellement la reputarion dece Prelar & 
de Madame de Chevreufc fa Coadjutrice dans le 
mefine monopole en ce qu'il dit que M. de Cha- 
fteau-neufreconnu de ces deux pour la plus forte 
refte de leur Confeil , eff aseccelareconnu par les Ma- 
xarins poureffre fort propre à [ernir leurs pa fsions, ex pour 
- effré comme il dit plus bas , vnhomme infidelle cr de 
mansaife foy. Que diroient donc les plus srandsen- 
nemis de Meffieurs de Chafteau-neuf& le Coadju:- 
eur & de Madame de Chevreufe ? pouroientils 
adioufter quelque chofe acefentiment, pour fai- 
re voir l'intuftice qu'ils pretendent dans l'eftablif 
femenc du Confeil duRoy; &ceux qui fçauront 
qu'vn de leurs plus paffionnés zelareurs à parler 
en ces termes , pourront-ils blafmerlemefcon-. 
téntement de Monfieur Je Prinéers ot HU 


qu'il n'a point efté de lecteur qui n'ait efperé quel- 
que chofe de bien efclatant, lors qu'il a veu que 
M: le Prince de Conty, c’eft à dire vn Prince du 
Sang & des bonsefprits decefiecle, efcriuoicà fon 
Soyuerain , dansdes conionétures d'Eftar, quifem- 
bloitlobligeri nousfaire part de quelque excel- 
lente Politique. Mais lors qu'on aveu quecePrin- 
ce ne parloit dans certelettre, que par l'organe d'vn 
impolteur decrié, &que l'intufte paflion d'autho- 
rifer vnecalomnie, auoit obligé fon autheur de la 
mettre dans la bouche d vn irreprochable : Les 
_ moins{çauants fe font d'abord refouuenus de cét 
_AfneComique de Sophocle , lequel s’eftanc laflé 
de braire par l'importunité qu'il caufoit à tous fes 
auditeurs ,vouluten delaffer les orreilles, en em- 
pruntant le ru giflementdvn Lion.{ousla ficure du: 
quel il fe deguifa , pourtafcher en quelque façon 
de ferendre meconnoiflable. 
+ Ledifcours libre gx weriiable que noître imipolteur 
_ fitparoiftreil yaquelquesiours defpleutfigeneral- 
lementätousles{enfés, que le mefpris auec lequel 
ilen fucreceu, luy fit perdre le courage de conti- 
nuër.Ceftpourquoyie me doutebien qu’ilfe refo- 
Jurdediueruir l'idée qu'onauoirde fon infufifance, 
enempruntant vn faux mafque, fous l'apparence 
duquelil peur dumoins deformaisamufer les fim . 
ples; & demertre fes paroles dans la bouche d'vn 
Prince aufli fçauant qu'irréprochable,pour case, 
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quelque meilleure grace , à larudeffe de fes expref- 
fions; & meriter quelque creance à limpudence de 
{esimpoftures: Mais il n'areufli que comme cét 
Alne Comique deSophocle:ila rendu fes defauts 
dautant plus remarquables , que moins il a fouftes 
nu l'idée qu'il failoit conceuoir de ce qu'il vouloit 
dire par l'apparence qu'ilen auoit donné; & com: 
mefes audueurs l'ont entendu braire plus impor- 
tunement'que jamais, lors melme qu'ils enten- 
doientquelque beau rugifflemenr, ils en ont efté 
beaucoup plusrebutés, ir {icefecond perfonna- 
ge de Sophocleeur paru fous fon premier vifage. : 
Mais ne le traitons plus d'Allegorique: Exami- 
nonsattentiuement cette bellelettre, qu'il fait ef: 
crireauRoy, par M. le Prince de Conty, & dont 
ils'eft ingerc d'eftrele fecrctairc fans aucune com: 
miflion: Des l'entrée faifant parlerce Prince, illuy 
fair tefmoigner les reffentiments qw'il a de Voir que les 
maunais confeils des ennemys de [à mai[on co" de l'Effar, 
ent eule pouuoir de faire abandonner 48 Roy [a aille de 
Paris ,o2[a Prefence eff fineceffaire; pour donner les ordres 
à la conferation des conqueltes faites [ur les Efpagnols, 
crc. Queleft le fens de ces belles paroles , Afon- 
fieurle Secreraire!, n'eft, ce-pas que fous l'apparence 
d'vniufte reflentiment de ce Prince, qui fe voit, 
dites vous ponffé violemment , quel terme , hors d'y. 
ne Prouince das laquelleilne cherche qu'vne [eureré, vous 
prerendez taxer la conduite du‘Confcil du Roy, 
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ence que pendant que les ennemys del Eftat fe 
preualent defonabfence ; pour:reconquerir à loi- 
firles places & les Prouincesquinousauaientcoi- 
térancde fueurs & de fatiques : il fait marcher{es 
troupes contreles Princes , qui en auoïent eftéles 
Conquerants ;& qui fe font retirez dela Cour fans 
autre deffeinque trouner lexrepos co d'euiter de ton:ber en- 
tre les mains deleurs ennemys part yxans du C. M. Siée 
fontves prerenfions comme la :verite de ceque 
vous dires nous le fair prefumer, puis que le bruit 
court depuis peu que les ennemys ontafliege Bar- 
celonne, dans la Catalogne ; & que les Frontieres 
de Champagne & de Picardie, foncles plus ordinai- 
res fujets destriomphes d'Efpagne pendant qu'el- 
de voitque nousfommesfur le point de nous foule. 
uer lesvns contre les autres; vous n'offencés pas 
‘beaucoup M: le Prince de Conty, que vous pre- 
_téndez neantmoins expofer ; & vous donnez fu: 
ietau party Mazarin que vous efpoufez aucc tant 
de pañlion ,: de uous defauoüer , comme eftant vn 
imprudent factionaire, puifque vous dites à fon de- 
fauantage, ce qu'vne honte heroïque de faire rire 
du Confeil & de la Conduire du Roy, feroirencore 
celerà Monfieurle Prince de Conty,quelqueiniu- 
. ftemenrpourfuiuy qu'il foit par les auis de ceux de 
voftre .cabale. T2 tb 

Cette’imprudence neantmoins feroïit encoren 
quelque façon fuportable, ficelle qui fuitdans la 
(éconde page ne nous failoit ençore paroiltre 
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inoinsauizé, pour la querelle de voftre party ; Lors 
que pourfuiuanràfaire parler M: lePince de Con- 
cy ,vousluyfaires dire qu'ilelt anerty de bonne partque 
Je Confeil de le pourfuinre a efé donné à fa: DAaiefté par 
-M.deC baftean nenf, lequel s'effant donne vn titre aboly 
par les Parlemens ; Co onemploy d'oncaurhoriré founerai- 
ne | co ayant cfié recorns propre à fersirles:paffions des 
Mazarins jà propofe le voyage de Born rs : | 
11Ne voila pas vn beau fujet de rire; & d'inuedi- 
uerà mefmetemps.contre ce beau Secretaire ; puis 
que dans la profeflion qu'il fur d'eftre le plus paf- 
fioné paitizan qui foit dansla cabale de Monfieur 
le Coadjuteur ,ila neantmoins l'imprudence de 
bleffer mortellement la reputarion dece Prelat &c 
de Madame de Ghevreufe-fa Goadjutrice-dans le 
nefme monopole; en ce quilidit:que M. de Cha: 
fteau-neufreconnu de ces deux pour la plusferte 
cefte de leur Confeil, effaueccelareconnu pat les Ma- 
garins pour efirefort propre à ferui leurs pafsions ,eo'pour 
fire, commeil dit plus bas {vnrhomme infidelle code 
mannaife fry. Que diroientdonciles plus grandsen- 
nemisde Meflieurs de Chafteau-neuf& le Coadju- 
-reur& de Madame de Chevreufe ? pouroientils 
adioufterquelque chofe àce fentiment,)5our fai- 
re voir l'iniaftice qu'ils pretendent dans l'eftablif 
fement du Confeil du Roy; & ceux qui {çcauront 
qu'unde leurs: plus pañionnés Zelateurs-a parler 
encesitérmes, pourront-ils blafmerlemeicon- 
téntement-de Monfieur Le Prince? + 2 
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.Hn'y a heanmoins pas tait À tire qu'ainueétiuer 
céntre l'imprudence ou bien pluftêt l'impudence 
de ce Secretaire [apofépuis qu'en auançant que Mïde Cha 
fleau. Neuf s'eft donnévn titre aboly parles Parlementseo. 
Vnemploy d'vne anthorire Souueraine, éx difant ouvre cela’ 
- qu'il effreconn propre a féruir les passions des Maxarins, 
7 qHiil eff enfidelle cr de mausaifefoy: il donne vnrude 
dementyatoutes lesDeclarariôs de leurs Majeftez, 
puis que maloré les affeurances qu'elles ont donné 
du bannifflement du C: Mazarin. il fait conceuoir 
vne creance fort raifonable du contraire, lorsqu'il. 
dit que celuy qui s'eft donne vn employ d'vne authorité 
Souucraine par la permisfion de leurs MMajeSiés e$f outre 
cela reces par les Maxarins poureftre propre à [eruirtontes 
leurs pasfions. Car ficeluy qui a vn empley d'yneau- 
thorité Souueraine eft reconnu parles Mazarins 
pour cftre propre à fetuir coutesleurs paflions; &: 
s'ileft viay come il n'en faulc poinr doutérque teu- 
ces les pafhons des Mazarinsne tendent qu'au refta- 
blifeiment de leur Mazarin; peut-on conclureau- 
tre chofe dece procedéfice n'eft, que le bannifle- 
ment du. €. Mazarin neft quapparant ; qu'on: 
n'attend que l'occafion de le rapeller, lors qu'ilne 
faudra pointtantde complailance pourla violance 
des affaires. | x Ve RE M vel ; | }, À ; 
Mefheursles Princes, quelques iuftement irri- 

sés qu'ils foient, par l'eftabliffement d'vn-Eonleil, 
cftabli fans leur participation, feroient neanmoins 
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enéorbeaucoup plusreferués'lors qu'ils parleroient 
deMïde Chafteau-Neuf; & ie fuis affuré que leurs 
fentimens neferoient pasfi defaduanrageuxà la re- 
putation de cét ancien Miniftre, quelque raifon 
qu'ils ayentdes’offencer du choix qu'ona fait de 
fa pérfonne pour lemertre dans le Miniftere d'E- 
ftat; que ceux de GE beau Secretaire Partizan de Mrle 
Coadiuteur, lequel non content dedefcrier M: de 
Chafteau- Neuf comme vn homme de mauuaife 
foy le veur encore faire pafler dans la creance des 
de comme vn efclaue honteux de routes les 
paflions des Mazarins. FEES AR R 
Examinons vn peu la troifiefme page de cette 
iudicieufe lettre ,ouce Secretaire impofteur apres auoir 
fait proteitérà Mr le Prince de Conty, que le Roy 
éra receu dans toutes les Villes de Berry, auec tous les 
honneurs quiluy [ont denbs, veut neämoins donnerà c6- 
noiltre que fi Bourges vientàluy ouurir fes portes, 
ce Prince fera obligé de la contraindre tenir [a parole 
parle moyen de la groffe rour laquelle donnera entrée aux 
troupes qu'il y commande ; au moins elle [era diuisée er le 
baut de la Ville du cofte de la tour retrancbé contre la Ville 
bal[e pour voir que c'eltvn Cal6niateur quimetfon 
_impofture dans la ‘bouche d'vn Prince afin de la 
rendre plus croyable; il ne faur que fçauoirles of- 
dres que Mr le Prince de Conty a fait donner à 
cètte Ville pour la reception de leurs Majéftez, 
qui fut faite Samedy dernier; oùles procedés de 
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leurs Afceffes oht paru fi contradictoirément opé: 
fés àttous les matuais déffeins qui leur fonctaufle> 
mentfupolés par leursennèmys; qu'apresceorand 
Toup PAL ee US OUR 
_inclinations deleurs Maieftés ; ilne faut point dou- 
ter queles peuplesne foient entierement cofüain2 
cus de la fincerité de leurs intétions, & qu'ils ne°fe 
refoluent tous vnanimement d'efpoufer leur que, 
relle pour affeuter le banniffemenc du Cardinal 
NE POP PQ 2DHONS 58 À 

Mais ce Secretaire me paroïft autant importun 
qu'im pertinentlors qu'apres auoir exageré la force 
du Chafteau de Monrond, & le concours dedeux 
mil Gentils -homnies du Bourbonois & du Beriy, 
& de quatre mil hommes de pied qu'il dit s'eftre 
réndus auprez de Mile Prince de Conty,ilfair prier 
Ja Maïelté par ce mefme Prince de né point anancer plus 
anant dans la Prouince!, de peur d'engager mal à pro pos la 
réputation de fes armes pour quelque funete entreprife, Le 
remarque icy plufieurs imperrinences: il fecontre- 
dit en premier lieu , lors qu'apres auoirfait prote- 
fter dans la page precedenre, à MrlePrince dé Con- 
£ÿ qu'en l'abfence de Mr le Prince [on frere il& donné les 
ordres dans toutes les Villes du'Berry hour y faire recenoir 
fa Mäieshé dnec tons les hérenis que by font deubiil Faie 
néanmoins puis apres! que'le melme Prince con- 
feilleà à Maiefté de n'asancer point plus auant dans 4 
Prouince de peur d'engager mal à propos La reputation de 
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fes armes par quelque funesle entreprife,cax degrace doit 
mal à proposlareputation de fes armes sil eft vray, 
commeille confeffe ,queles ordres de fa reception. 
foient donnés dans touresles Villes du Berry;8es'il. 
eft vray que le, Rov-n'a point de deffein d'entres, 
prendre que contre ceux qui luy refifteront quelle 
peur peut onauoir qu'ils engage mal à propos, puis. 
qu'onn'artend-que.lebon-heurdele reconoiftre.. 
Vre feconde impertinence qui choquera tour 
homme de fens dans les parolles de ce Secreraire, 
c'eft qu'apresauoir fait conceuoir vne tres auanta.. 
geufeidée desloüablesdifpofrions de Mrle Prince 
de Conty pourla reception de fa Maielté, il donne 
tacitement à connoiftre que S. M. aquelqueautre. 
mauuais deffein ÿpar certe entreprife funejte dans laquelle 
el fupofe, qu'en s'aHA4nçant plus ahant dans La Prouince fæ: 
AMaiefle engagera mal à propos la repuration de fes armes. 
car dans l'intention de ce Secretaire il faut neceffai-. 
remencou que le Roy ait quelquemauuais deflein, 
ou Mrle Prince de Conty:il iuftifie ce derniér,ilors 
quil dit q#'endabfence. de [on frere il a donne [es ordres. 
dans toutes les Villes de Berry, pour la reception de fa. 
Majefé , ikrefte donc à conclure qu'il blafme lé 
Roy » puis que meltant point. d'aparence, qu'on 
doiue luy refifter il luy. fait neantmoins a- 
noir le deffein de quelque funeite entreprife, 
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Ie pourrois encore remarquer beaucoup d'au: 
tresimpertinences en {es paro'es, fi le deffein de 
m'attacher plus cxaétement à la penultiefme pa- 
ge, ne m'obligeoit d'en laiffer le iugement à }4 
prudence du Lecteur. Cefticy que commençant. 
dans {à premiere Section, 1] fait dire à Monfieur: 
le Prince de Conty, quil eff facile à fa Majefié de 
preuenir tons les mal. beurs que la guerre peut apporter. 
que les moyensn en font autres quele refiabliffement de MA. 
* le Chancelier, ex de Monfieur le Prefident de Maifon) O, 
l'Excellent Politique! Quoy donc toutes les cau- 
fes denos delordresnefontautres que les mefcon- 
tentemens de ces deux particuliers? Et routela 
- Francen'eft en branle, que parcequ’ona rauy les 
Sceauxa Monfieur Seguier; & la furintendance 
des finances de l'Eltar à Monfieur de Maïfon> 
Meflieurs les Princes entrent its bien fr :puiflam- 
ment dans les fentiments &.dans les inrereits de, 
ces deux Mrs. qu'ils n'ayent point d'autres motifs 
pour iuftifler leur retraitte que celuy qu'ils em 
pruntent dedeur difgrace> Onabien veu des Ca- 
lemniateurs: maisiln'en a point encor paru qui 
puiffent entrer parmy ceux de voftre Categorie, 
(:Monfieurle Secretaire.) La demande que M. le Prin- 
ce fait fihautementretentir,nousferoit rougir fi 
vousn'eftieslepluseffroncé-de tous les: hpmmes: 
s’il pourfuit vn.confeil ilne pretend point qu'il foit 
autrementeftabli que parla participation de S: À, 
R. & des Princesdu Sang, & ces pretentions font 
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frites quon he. peur fe comporter autrement 
fans choquer fes loix fondimentalles de cer Efie 
Par queloïdre eft ce que vous auez l'efronterie 
de nelefaireinterefler que pour le reft: bi bflèmée - 
de deux particuliers, puis qu'ileftconflanrpartou:, 
renfes déclarations ;;que fes pourfuites pour. vo 
Confeithieneftabli font entierementdef inrerefl 
fées; & qu'il ne prerend point qu'aucü a de fes par: 
cifins y ve appelléqu'apresqu'il enavraelte ugé. 
She l: confentemétide ceux duientreront à 
dans ladeliberation qu'on fera pouries choifir, 
Maïs parmy tousles éclats de iugement qu'on 
fémarque. dans certe belle letre,1a demande du gou- 
nèrnemetdeProuence qu'il | fait fairea M£ le Prin - 
| cé de Conty, n’eft pas vn des moins brillants: 28 
| fépplie FAT. ditilidem accorder le gouvernement de 
Pronence;t ‘ayitenté obtes les voyes imaginables pour faire 
éon[en rip M: d'A ngoilefmepar embran É à la d'errifio ÿ 
de’ “for Goftierriern CHE * me l'ayant peucbrenir, ay rôps atec 
By! "Voylà bien‘des fecrets: s'ils {ont vrays ou {up 
potes, 1 té m'en raporté.) Je. icay bien dumoins que 
M le Prinéé de Conty, n'eftpas d'ktimeur: aprel 
tédre que fa prete, Mr va Gou: | 
uernement mis lérluyrdonrer; & quen ‘ayant 
poine peu l'obtenir par traité, de celuy ‘qui én eft 
ou 1 uÿ foitdonné: Pared'au Utres VOyYESqUE 
pa belles de l'anourithett Vrdy-qué lidemande 
en foft Fire, Come on dirs sper Menfieur le Prince 
de Condé Ÿ aquelqiesemps mais eiéuca lé és 
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yeux, farce Gouuernement pour M.lePrince: fé 
Conty fonfiere, qu' en fuite des inftances a quel: 
Prouençaux faifoient , , pourobtenir le eg 
ment-de leur. prénriér ; scouuérneur, Et c'eft: lots 
_qu'ilcrue queles pourfuire su 1lèn féroit: pour? 
fon: frere auec le confentement de Monfieut le 
Düc d'Angoulefme, feroicnt pluftoft pour bou-. 
cherles fsbroes de quelque g crand defordre, que 
pour. donneéraucuné maïque d'vne anibition ;quE 
ne futentierementbornée danslesloix d'ynciu fe: 
medioenté.Cefte conduite eft trop moderée pour 
notre Secreraire fuppofe, tiveurqueM-le Prince de 
 Conty demande ce gouuernement: par: force; À 
qu'on} arrache Fentre les maïns de M: d' ‘Angous 
lefme, & qu'on f: halle promprement de l'en 
_ pouruoir : railez:vous malicieux.ou imprudent 

politique, les tefmoignages queM. Je Prince de: 
Eonty atoulioursdonféd'vne modetation He- 
roïque @ donhentvn ide fouffler äcette calomnie, 
dont vousl'auez noircy en luy fuppoñant.vne. de- 
mandefi mal congenë, & fa: peu audicieufement 
precipitée; & {cachez, quelors que vous voudrez 
faire see crand prince fitourefois vons-eftes. 
en deffein de le faire quelqueautre fois, L'faur. que 
vous imitiez | Homere PAR datsfon Hidde:il 
failoit parler autretois fon Achille;c’ ‘eftädire. que 
vousnel entrepreniez point qu'apres auoir cofi- 
fulté toutéëtles duinirez ) Roronno Lens 
lesPrefidens desktires. OLIS a cv AS 027 
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Je m'emportetroptoft contre ce faifeur de lettres 
fapofees: le Chapeau de Cardinal {ur la demande 
duquelil Fait paroiftre fon bel elprit, peut doûner 
fajerà quelque plus agreable entretien. C'eft là 

ue faifant parler Mofeigneur le prince de Con 
æy, il le fait impettinemment profituer à des fup- 
plications ridicules, en cequ'illuy fait fuplierS. M. 
deluy accorder vn Chapean de Cardinal à l'exclufion de 

M. le Coadjuteur, qu l'a vne forte pafsion pour l'auoir;que 
ce luy [era le plus fenfible defplaiftr du monde de voir MA. le. 
Coadjuteur reuelta de cette dignité, parce qu'ayant de la 
naillance ég* vne grande force & hardiefe d'efprit anec de! 
lacapacite ,2lobfcurcira tonte la gloire que luy donne la 
_ qualité, &r fe rendra chef é9' proretteur dn Clergé de 
France à [on prejudice. +: 

Nediroit-on pasa confiderer ce ramage que ce 
feroitleRofignol d'Apulée qui vient de chanter. 
Ilimporte fort peu à M.le Prince de Conty, que 
le Coadjuteur foit Cardinal. Cette nouuelle pro- 
moion qui fait l'objet de toute l'ambition d'vn 
feditieux party, ne peut eftreque fort indiferente 
à celuy lequel eltant né Prince du Sang, & par 
confequent efleué par fa naïiffance beaueoup au 
deflus de cetce dignité, Bien loing d'y deuoireftre 
fenfble, lors que M. le Coadjuteur s'en verra re: 
ueftu, ie penfe que Meffieurs les Princes en trio: 
pheront, lors qu'ils verront que le plus mortel 
. deleurs ennemys,, fera efleué parla f@eur de la 
fortune en vn eftat, ou fa naiflance ne l'auoit point 
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_pottéi-pour auoir fuierde l’atraquer danses per. 
nicieux; deffeins auec moins de honte. . . 
Au refte Monfieur le, Secretaire, la raifon que 
vous alleœués pour appuyer le réfféntiinant de 
Monfeur, le Prince de Conty, reflent vn peu 
trop {on Faétionnaire &e {on Partizan ; Vous pre: 
tendés que certe promotion de Monfieur Le Co- 
adjuteur au.Cardinalar, obfcurcira route la gloire 
de monfieur lé Prince de Conty,parce que ce Pre: 
lat elt de naiffance, d'vne grande force cr hardiefe de. 
fric éx qu'ilavne grande capacire. V'eufle pluftoit ac 
tendu de vous que vous l’eufliez rendu remar 
quabie,; par quelque eminante vertu Chreftier - 
nc; Mais puis que vous ny en auez poincrecon- 
nu ;aireftons-nous vn peu à ces qualités parlet- 
quelles vous pretendez que Monfeur. le Coad- 
iuteur doit faire ombre ala grandeur de Mon 
fieur Le Prince de Conty. Il eft, dires-vous, de 
.naiflance ; ft cela eft vray ,ie men rapporte, mais 
ic {çay bien que l'Hiftoire de France n'a iamais 
oùy parler dela Maifon de Gondy auantle regne 
de Henry {econd ; & qu'il eft encore beaucoup 
de Vieillards qui ont veu le premier de {es an- 
ceftres feruir en tres-vil officier dans la Maïfon 
de Catherine de Medicis,: Cette naiflance elt el- 
le fi illuftre qu'elle puifle faire.quelque forte 
d'ombre à celle d'vn Prince du fang : Monfieurile 
_Coadiuteur ne nous a pas grande obligation pour 
.céla, &ie penfe qu'il eft HRcons Az ge 
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quelque ambitieux neanmoins que l’on l'eftime } 
pour ne pretendre point marcher du pais auec 
celuy , quia l'honneur d’eftre vn des plus beaux 
ornements de la maïlon Royalle. | 
Pour cet efprit fort que vous reconñoiflez en 
la conduire de monfieur Le Coadiureur ccpable, 
dites-vous, d'obfeur cir route la gloire de Monfieir le Prir + 
ce de Conry ; voila les premieres nouuelles que 
j'en ay tamais eu. Il eft bien conftant que c'eit 
vn intrigueur, & qu'eftant originaire du Pays de 
Mazarin, il na pas l'efprit moins fecond que luy, 
pour controuuer des foupleffes : Mais pour 
la force d’efprit ie n'ay point encore veu d'hon- 
nelte homme, qui l'ayt donnée auec tant d'auan- 
tage à Monlfieur le Coadiuteur :l'Efpric fort eft 
toufiours egal a foy-melme ; il eft infeparable 
d'auec la longanimité ; la conftance eft {a pre- 
miere vertu, & la fermeté ne luy permet iamais 
de fe départir d'vn deffein que la Prudence luy a 
premierement fugoeré. Ces belles qualitez fe 
retrouuent-elles en la perfonne de Monfieur le 
Coadiuteur? Auantles Barricades il eftoit amy de 
Monfieurle Prince: apres les Barricades & durant 
le fiegeil eftoit fon ennemy. La fin du fiege bor- 
na les reffan imants ; quelques mois deuant l'em- 
MES les firentrangrecer:il feietta dans 
Je parti de M. le Prince lors qu'il eftoit derenu ; 
il en eft forty dés qu on la deliuré;où eftdonc cet- 
re force d'Efprit ? où cette longanimicé ? où cette 
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con"ance ; où certe fermeté, laquelle fetrouuant 
honorée d'vn Chapeau rouge doit oblcurcir tou- 
te la gloire de M. le Prince de Conty que fes en- 
nemys mefme font contraints de placer parmy 
les plus fenfez de ce temps ? N'en parlons plus, 
de peur defaire rire aux defpens d'vn Prelat que 
{on Charaere me fait refpeder. 

Si ce Secreraire veut trop chaudement que M. 
le Coadiuteur , ait plus de hardiefle que M. le 
Prince de Conty ,iene m'opoleray pasa {es pre- 
tenfions, pourueu que luy ayant accordé la har- 
diefle pour M. le Coadiuteuril me laifle vne ge- 
merofité moins farouche & plus apriuoitée pour 
‘M. le Prince de Conty. La hardiefleelt vn excés, 
‘Qui he pouuant point comparir dans les termes 
d'vné iufte mediocrité, ne peut par confequent 
point mericer de rang parmy les vertu, Le Car. 
dinal d'Oflac l'appelle la eur germaine de la te- 
merité dans vne Lettre quil efcrit au Cardinal 
du Perron; Themi  ius dit quelahardieffe eit l'au- 
rore de la folic; &les Sages du Paganiime quien 
ont parlé comme Epiéter & Plaron ne l'ont iamais 
qualifiée du titre infame de Courtizane & de 
Proftituée. Axdacia mfipienubas virtus , fapienibus 
virutsm mererix | dit Epidtet. 

Que vous en femble A. le Secretaire? Eft-cevn 
grand auantage à M. le Coadiuteur que d'auoir 
plus de hardiefle que m. le Prince de Conty; & 
ne donnés vous point grand fuiera ce Prelat-de 
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vous defavouer, Jpuifque vous! né lerendés plus 
re Harquab ble-qu'vn autre, que pat dés: qualitezi, 
qui de doiuént faire rougir ?Îe perds! trop: ide 
par oles drépar tir à toutes vos impertinences que 
ie m'imagineatoircltre rebutées auecdefdain-de 
tousles gens d'honneur: Lors que: monfieurèle 
Prince de Conty fera reueltu d'vne efcarlare: il 
n'en fera pas pour cela plus efclatant. Le Chap- 
peau Rouge ne luy portera qu'vn titre infecond 
& ceux qui le verront fur:{a vefte';ne : pourront 
point dire quil en efti honoré. Au Liqué que Mon- 
fieur le Coadiuteur ne fcauroit pretendre lus 
haut ,& qu il n’eft neceflaire . ,; pour mettre des 
bornes à à fon ambition , , que dé le charger d'vn 

Chappeau Rouge: Litser par la AMocnfieur le Secre- 
aire de l'impertinance de voftre parall ele, & {ca 
chés que le Clergé de France ne odes iamais 
Monfieur le Coadiuteur pour! fon:chef, tandis 
me il pourra pretendre ala gloire de pouuoir eftre 

aonoré de la APT de monfieur le Prince 
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